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basée sur la matière et d'après les lois de la 
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La Soctété parisienne des Etudes Spi- 


_riles agani sunendu ta publication de 
son organe la | 


PENSÉE LIBRE, ba 'rédac 
lion de ce journal et uelqúes amis 
dévoués de la cause fondent la PENSÉE 
NouveLLe-qut sera servie à tous les an- 
ciens abonnés. . . pe 2 AN 
Nous prions les personnes qui désire- 
raient s'associer à notre œuvre de voi- 
loir bien adresser leurs communications 
soit à M? Emile di Rienai pour ce qui 


LA PENSÉE NOUVELLE 
"La Pensée Nouvelle ! Tel est: le titre que 
nous avons choisi; non pas que nous ayons 
la prétention d'apporter un nouyeau système 


philosophique, maís parce que nous croyons 
que l'heure est venue d'arborer un drapeau 


À au-dessus de toutes les petites églises, de 
. 4 toutes les doctrines étroites, de tous 


es dog- 
mes anciens et nouveaux Ck pouyani asriar 


s 


{sous ses plis les vérités éternelles qui se 


gagent de toutes les philosophies et la scfence 

souveraine qui démolit les préjugés et les 

croyanees!, . . | Det 
Ce drapeau, cette idée, cette pensée nôu- 


= [velle, c'est la synthèse de tout ce qui a'été 


dit, ‘pensé ou écrit sur cette, certitude : 
L'immortalité de l'Ame ! C'est l’amassement 
dés forces que dénnent la science; Pétude, 
l'observation, l'expérience pouraffirmer cétte 
vérité qui cesse d'être purement philgsophi- 
que pour entrer dans le domaine expérimen- 
tal; c'est lé Champion qui ne dédaigne aucun 
apphi pour:lutter contre les desespérantes 
théories dit’ néantisme ; d'est enfin; cette 
pehséé collective: qui s'élève. du çæur: des 
croyants, de l'’âmeides- philosophes; du cer- 
veau des savahts pòit- proclamer l'inélucta- 
ble lof'du Progrès!" ti cn +" oyar 


L'humanité se trouve livrée en ce‘mbnient 


concerne la rédaction, soit à M. Blin|àdéux immenses courants. L'un l’entraine 


pour les abonnements et l'administra- 
tion d tn are ques 
ds CUT TE ' E 
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vers le néantisme; c'est-x-dire la- fin.de l'in- 
telligence humaine, et,- par.: conséquent; le 


-découragement des volontés, l'inutilité des 


efforts de l’homme pour devenir-meilleur. 
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L'autre, au contraire, enseigne que la per- 
sonnalité humaine persiste dud 

mort, et que, par conséquent, tout travail 
moral accompH ici-bas, doit avoir ailleurs ses 
conséquences. 


. Le premier courant, tend aujourd'hui à 
envahir la masse grondante. Il importe donc 
our prévenir d'épouvantables malheurs, de 
e combattre de toutes nos forces, comme 
nous devons combattre toute erreur. Quels 
moyens, avons-nous pour cela ? 


Telle est la question qui s'impose à tous 
ceux qui interrogent anxieusement l'avenir ! 


Est-ce la religion quelle qu'elle soit, d'ail- 


leurs? Mais elle croule de toutes parts > elle 
_s'en va rejoindre les mythologies du passé ! 


Est-ce la philosophie spiritualiste ? Mais lą 


' science la bat en brèche tous les jours ! Où 


donc est le salut? Et c'est alors que le philo- 
sophe se tourne vers le savant pour lui de- 
mander la solution du problème. 


Etle savant que les spéculations philoso- 
phiques. ont laissé froid, examine autour de 
lui tous les phénomènes, les étudie et les 
affirme. | 

Les manifestations dites spirites appartien- 
nent à cet ordre nouveau de la nature. Elles 


‘viennent enfin prouver que rien ne finit, que 
- tout se transforme, que l'humanité elle-même 


n'est qu'un échelon dans l'immense chaine 
des êtres; que l'existence se continue dans 


cun autre milieu, et que, par conséquent, 
Chacun est responsable de ses actes ! 


` N'est-ce pas la vérité la plus consolante, la 
Jus utile pour l'humanité? Travaillons donc 
la anande, à la prouver surtout, en lais- 
sant de, côté les énervantes mysticités des 
sectaires et les déplorables systèmes bâtis 


sur le sable des superstitions ! | 
Attachons-nous à cetie idée et rien qu'à | 


cette idée : la survivance de l'être. Qu'elle soit 
l'athlète, la pensée nouvelle, en un mot, qui 
se dresse contre le néantisme, et surtout, 


‘ayons la sagesse de ne nous appuyer que sur 


la sciénce positive, seule religion à qui ap- 
partiendra l'avenir! ` NN SE 
` Jusqu'à présent, la vérité n'a jamais été 


montrée toute nue. On l'a affublée selon les. 


.… besoins d'une cause ; et, dès lors, on a auto- 


risé la négation et le doute. 
Nous, nous sommes la modeste avant- 


. garde qui déblaie le terrain et par ce fait que 


`~ 
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nous ne parlons qu'au nom de la logique et 
de l'expérience, nous devons laisser à d'au- 
tres le soin de spéculer sur un monde qui 
nous est à peine Connu pour ne rous occu- 
per que de la démonstration pure et simple 
de l'existence de ce même monde. 


À nous donc toutes les bonnes volontés, 


. toutes les âmes convaincues, tous ceux qui, 


pris d’une immense pitié sentent la nécessité 
de lutter pacifiquement contre l'indifférence 
et la négation! 


elà dé la|d 


Tolérance et libre examen, voilà la devise 
e tout homme de progrès. C'est la nôtre. Et 
nous croirons avoir fait une bonne action si, 
en ne nous attachant qu'à l’immortalité de 
l'être, nous arrivons à réunir sur ce terrain 
les matérialistes qui ne croient qu'à la 


i 


Î 


science et les spiritualistes qui ne croient ‘ 


qu’à leur Dieu! 
Emile nr Rænzi. 
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Souvenirs sur Dunglas-Mome 


C'était en 1860, Home habitait le splendide 
hôtel qui fait le coin de la rue Bayard et du 
Cours-la-Reine, hôtel connu à Paris pour 
avoir été bâti par François I", mais qui, en 
réalité, est béaücoup plus môderñé-sâns que 
son origine e soit moins royale. : 

Nous nous étions connus chez M. Dela- 
marre, alors directeur de la Patrie, et nous 
nous étions liés d'une bonne et franche ami- 
tié par conformité de goût, nous étions du 
reste du même âge et tous deux fort enthou- 
siastes du merveilleux. - 


Il y avait alors toute une pléïade d'hommes 


dont le rayonnement éclairait volontiers le 


bon vouloir des néophytes de la nouvelle re- 


ligion : Allan-Kardec, du Potet, Pierrart, dn _, 


Planty, Cahagnet, Guldenstubbe et Henri Be- 
laage. 


' Parmi les néophytes les plus zélés, on re- 


ia 
ba 


marquait Dumas, Sardou, Flammarion, de ` 


Belabre, officier d'état-major, votre servi- 
teur alors sous-officier aux cent-gardes et 
qe d'autres non moins enthousiastes 
e la foi nouvelle. -~ - EE 


On croyait encore à quelque chose dans ce 
temps-là, et la dottrine-était-assez consolante 
par elle-même pour satisfaire l'esprit des 
adeptes. | 

Naïfs! dira-t-on? naits soit, mais en tous 
eas naïfs de bonne foi. 

Depuis, mes études: médicales: ont fort 
ébranlé ma croyance par l'adage : - pas d'effet 


tam ý 


sans cause. Mais connaissons-nous toutes les - 


lois de la nature ? Ne peut-il pas même s'en 
créer de nouvelles en raison des progtès in- 
cessants de la matière vivante et de ses trans- 
formations vers la spiritualité? | 


Hier encore on nous faisait descendre du 
singe, mais on n'allait pas au-delà, Aujour- 
d'hui, lascience nous démontre par des preu- 
ves irrécusables que nous descendons des 
sporules les plus élémentaires, et cela, par 
de lentes et d'incessantes transformations 
vérs la perfection ou plutôt vers l'adaptation 
de la mätière à la pensée. i 

Sommes-nous parfaits ? Croyons-nous être 
le couronnement de la création? Pouvons- 
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nous pensér ‘un seul instant que le progrès:| 


va s'arrêter ? FO he 
Depuis l'époque où la terre n'était. qu'une 
simple nébuleuse jusqu'à ce jour, ne cons- 
tate-t-on pas’ toujours des ‘transformations 
vers le mieux? = ` RS S 
Non! nous marchons sans ceëse et bien fou 
serait celui qui dirait que nous sommes at- 
rêtés. Or, ndus‘Voulons bien admettre qu'une 
loi physique ne se’ dément pas, mais si le 
milieu se modifie, là loi peut Changer. `` ` 
Si l'on venait nous raconter que les arbres 
avaient dé magnifiques feuillages alors que la 


terre était encore, incandescente, si l'on ve- | 


nait nous diré que les animaux possédaient 
une superbe fourrure,alors qiie les'eaux cou- 
vraient encore toute la surface du globe ; que 


 les’hommes vivaieñtau milieu de l'acide car- 
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_tardätaires' et les immo 
` m jusque ce qu'il nous crève les yeux: le 
zard' 


s 


premier refroidissement de la croûte terrés- 
tre, et tant d'autres inepties que la science 
et lé‘bon Sens réfutent, nous serions en droit 

de rester incrédules. o; E 
Non, les progrès sont incessants quoique 
lẹntg : Natura nôh saltus. Nós grands parènts 
et jé parle ici des êtres les plus reculés dans 
l'échelle animale, ont été témoins de la ge- 
nèse d'êtres nouveaux ; tantôt c’était un or 
gahe qui se modifiait, c'était un' sens qui 
s'ajoutait, c'était une faculté qui apparais- 
sait, et chaque fois, etpermeiion chez les re- 
iles. On nie le pro- 


académique veut bien admettre la tor- 

tue mais n'admet pas'la gazelle: la gazelle à 
son tour admetñ!'la marché rapide mais nie 
l'électricité ; ’ celle-ci enfin veut bien admet- 
tre: la telegraphis avec fils et supports mais 
nie bien haut la communion des: âmes à dis- 
tance. "1! h la, 5 ee, Va 
Ainsi va la routine, il est plus. simple de: 
nier que de réfléchir ; notre orgüeil admet 
tout'ce qui nous est inférieur, mais nie vo- 


, 


lontiers ce qui est au-dessus | 
La matière est fà, on la touche, on la:voit,: 
où la sent, m#is l'esprit dégagé de'la matière 
be se comprend pas, ou du moins, l'esprit, 
dit-on, n'est qu'une résultante qui n'a de. 
puissance qu'er raison dirécte de la:masse 
d'où elle émane. On n'admet pas la médium- 
nilé, c'est-à-dire cetté puissance catalytique 
qui permet aux forces de'se centupler et 
d'entrer én action (voir à ce sujet les névro- 
ses et ledr' histoire). J'en cite une entre toutes 
que je recueille dans un manuel de patholo- 
je : «Un homme sain ne peut tenir un fétu 
de paille à bras tendu pendant un quart 
d'heure, mais un névrosé a pu rester pen- 
dant neuf jours pendu à üun/trapère nl 
contracture des poignets ». Qu'est ce don 

que cette: force emmagasinée et qui trouvé 
uñe occasion de se montrer alors qu'elle était 
latente dans ce même: homme à l'état u 
danté? or cest it, Par PA: TE 


régions inconnues de l'impalpable. 
bonique qui saturäait l'atmosphère après le | 


nous avons Connu Home. 
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Pourquoi ‘n'assisterions-nous ‘pas, comme 
d’autres espèces d'animaux ont pu le faire, à 
des transformations lentes et progressives de 
nos aptitudes? Pourquoi n'admettrions-nous 
pas comme vraies, les voix entendues par So- 
crate ou les apparitions de: Jeanne, d'Arc! 
Pourquoi ces manifestations, d'abord rares, 
ne devienüraient-elles pas plus fréquentes à 
mesure,que nous affinons nos facultés? 

! Qu'y a-t-il à de sufnaturëél ou plutôt d'in- 


{ 


‘l'compréhensible pour l'homme qui juge de 


l'avenir pa les progrès qui se sont manifes- 
tés dans le pasó? iii, tiet, o 7 
Nous n'avons plus à découvrir d'Amérique, 


‘mais des Christophe-Colomb de. lespri t ont 


encore à glaner; bien des lauriers dans tes 


Ce long -préämbule: était nécessaire avant 
de raconter té ‘que nous avons vu lorsque 


+ A 
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stares i 
Home était grand, blond et mince, łe poi- 
trine rentrée, les épaules tombantes; le teint 
était mat, ‘les yeux profonds, la'barba rare. 
Sa physionomie au répos, c'est-à-dire, dans 
ses bons jours, était fatiguée, maladive, ex- 
primait la migraine et le spleen'; mais lors- 
qu'elle s'éclairait,: s’illuminait,‘ it avait da 
vétitables phosphorescences dans le regard; 
son rayon lumineux s’allongesït et. se: rac- 
courCissait par des ondes vibratoires Comme 
lorsqu'on regardé une boule métallique. frap: 
pée par les tayons obliques du solsik C'est 
Te qu'on sentait autour de soi des vibré- 
tions électfiquesfqui vous impressionnæient 
désagréablement et dont. lui-même paraissait 
soufftir’ plus que: tout le. monde. OR: enten- 
dait très' manifestement de. petits craque- 
ments comme le ferait un bâton de soufre 
froid dans une main chaudes ; les. corps sem- 
blaient se dilater et leur électricité neutre $6 
dédoubler'etse polariser comme sous l'action 
d'ur frottoir, cela, par sa seyle présence. Ces 
Manifestations ne se produisaient. p4s..à 83 
volonté, il paraissait plutôt les ‘subir que 
les chercher {'il était pue souvent la victime 
de ses nerfs qu'il n'était le propulseur des 
objets qui l'entouraient, l'orage, se pes 
-alors em dedans; mais siles objets extérieurs 
venaient à se mouvoir, en véritable bout ille 
Le Leyde, il se déchargeait et semblait sou- 
agé. ` : s pg g Le aga A 
C'est ainsi qu'un jour, chez M. Delamarre, 
en présence d’une douzaine de personnes, 
journalistes ou amis de la maison, la longue 
table de chêne de Ta rédaction surchargée de 
toutes ses paperasses fut soulévée jusque 
près du plafond et retomba en brisanti'un de 
ses pieds à la stupéfaction générales. 
Il n’y a rien là, des tables tournantes où 
l'électricité accumulée dans les nerfs peut 
jouer le rôle d'un moteüt, mais Home était à 


deux mèfres-delé table, ilié saVait pas quelle 
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rene” ES an 


plus précieux: Ouvrons ensemble.e}, rapide- 
ment, analysons. LE ed ae $ 
“Le livre: déhute par on attachant, expo 

des divers phénomènes. d'HYD tisme et is 


mañifestation se produirait. Ce jour-làz il pe 
sentait seulement ‘très agité, on causait: de 
choses etd'artres) par pélits groupes.de deux 
où trois perbonhes, lorsque brusquement le | 
phénomène ‘se déroula comme: un. coup de | suggestian::Ges phégornènes qui ne.sont. pas. 
tonnetre; jetant Tépoùvante au milieu de |-plus niables aujourd'hui que Gaine à 
nous. Bee E (deu AA E Jeu à. coudre ou. Je phonographe — n'en déplaise 
A FOIA sudure) . >o oou Dr GÉRARD là cet.excellent M. Bout sud — sont devenus 
me Sorea. te) + 0. r, | monnaie courante. Aüssi fn auteur ény- 

_ [mère et classé, sans insister ; c'est la partie. 

proprement scientifique. de l'éuvräge. ©. 
Ayeg le chapitre sur l'Inde etle Fakirisme 
Ra | “a entrons JE 1e doriaine de 
Fincohnu, Rous avions adja J, &'nous sen 
‘ble, une partie des faits pro tit l'en cet en- 


bre ri : PERRET s EEn JE D 
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Fakirisme Occidental 
Le Fakirisme Occidental 
sea. ae 
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| Paf sa noble conduite, ‘âurant'lh detnière 
épidémie chplériqué, : por avait: déjà 
une place gtoriéuse dáns lés fystes de:l’hu- 
hanit. Par le livre qu'il publie anaur a 
#.cpnquiert unrang illustre,dans les Annales 
spirites. TT EE an Nes “4 
- 1: nôus :est.doux an; aœyr. de rapprocher 
dujotrd'hui'ces deux: phases de nensenee 
de:ce So SA An CAE et. de jeter 
sowinom come un vivant, défi.à la face du 
siècle: désolant, où nous yivons.. Que voyons- 
nous ereffetipariout autour de nous, aussi 
bien : dans l'ordre officiel que.dans l'ordre 
social ?: Un épauvantable assoiffement de tyg- 
rie ; c'est à qui inventera la plus, Me ma- 
chine à détruire; c'est à qui;tuera le plus et 
la plus vité. D'autre part, le matérialisme, prèr 
thé, prôné, imposé, : du haut de toutes les 
chaires. Somme toute, partaut Je néant Érigé 
en dogme; st d'anéantissement des intelligen- 
dos, sa fatale CANAÁJUARCA, i ry 
‘Qu'tfi hornme;todr à tour, s'en vienne, au 
milieu dé l'égoisrhe ‘universel prodiguer $ 
dévouement à sés frères et agiter.à Ja barbe Lo. 
dës Acadénries, lé grand problème de la sur-} Ce chapitre était nécessaire avant de nous 
vivance de l’Etre, c'est faire deux fois œuvre | initier aux horrifiqués arcanes qui remplis- 
de salit. Cest RL GIDE dişons ‘hauta- | sent les ‘deux dernières; parties.: Comment 
me titi que lex eur Gibier. a bigg mérité douter maintenant, je ne 18 pAs; seulement 
de Pavenir, eten:lui, nous-saluons un héros | de la bonne foi, mais de la; véracité ‚d'un 

lus gtahd que (ous ess dictatsurs empana-, homme qui.pannaitsi bien toutes les super- 
Ché£ lqué ‘célèbre -Vhistoire tetun penseur] chéries du métier? Certes, FRE pas Ainsi 
qu'on procède, lorsqu'on. yeuf trômper son 
decteur, ai HER non, ns ai get gs 
riplas:de méfiance qu'on sgurait $oi-même 
être. trampé.! KR ae o SBN a SA AO ; 
‘o Les menifastationg obtenues parle D" Croo- 
kes, aonstituent uh „dog passages, les p |s 
-palpiáants dy livre., L'intérêt, toujours troi 
sant du récit y; est encare relevé par une sé- 
rie de grayuras. d'après la photographie, , re- 
présentant goys diygrs: pepis Kat Kihg, le 
fameux dédoublément $ Miss; Q0K,. Les ex- 
périences de Zollaex. avec ,Home,£t Slade. se 
‘déroulent jégalement dans ce. ivre aveg, un 
irrésistible entrainement. :.;, ..,. | 
…'Lä'3" partie contient l'exposé, des faits dont 
le doéteut-« été témain;: Slade ,:étant le mę- 
dium, faits aussi nombreux que: pariés, : ce 
qui impose à l’auteur un classement miétho- 


droit par le‘docteur. Voir cs diver oùvragés' 
de Jacolliot s à matière. C'est uh charme 
‘nouveau dg retrouvér ces faits. gous Si plume 
élégante et.fine de Paul Gihjer. 1 an es écrits 
précités c'est le fantaisiste qui natré, iti c'est 
le sayapt.qui raconte. à y 
:: Le. docteur, nousle tenons de bonne squrés, 
possède sur l'Inde, ce foyer toujours vivant 
de la sciencg intégrale, un ample trésor de 
connaissances. Nous pensoñs bien qu'il'ne 
se considère point comme quitte ehvefïs nons 
pour. ayoir..livré' au public ce trop rapide 
aperçu et qu'il voudra bien nous doter quél- 
que jour d'un volume spécial sur le pays des 
Brahmes et des Fakirs. °,  "" . 
L'histoire .du. spiritisme, depuis ses. origi- 
nes, en.Amérique, jusqu'à son. importation 
en Burope, est tracée de façon ; magistrale. 
Les phénomènes y consignés gont appuyés 
des autorités les plusrespeciahles et les. plus 
vénérées. Mais À PA a al vite 
lė- debsus:: En un:chapitre spécial sont démas-: 
quées impitoyablement les fyaudes en matière 
de spiritisme. ! > un om atend 7 


tetdis ‘tn ‘Ecrit dogmatique. Paul Gibier--est' 


lù dits Jai pu! Ang autres, il laisse 
Groyewl. ul Apr aupres, opia 


gue dg vpj sa foi corroborée par les obser- T 
jons” dduteur d nier TRE L L 
| | 


u pant pana ches Oe font, äu yölğüme a 
a 


u chez vé Diit, — ER Spirits 
“Fabinome , occiden dé AR üm Uottiment” dè 


devant l'évidence, nous'he pouvons qu’unir 
nôtreumodesto témoignage à' celui du D? Gi- 
bier. Quod vidimus testamur: ‘7 o >on 
c'Pelést l'éutiage du savant docteur. Tout 
pémseur, soucieux des choses de l’au-delà;: 
votidré ‘le lireuetile:relire. Nous le-répétons,. 
ch'est point un écrit dogmatique. Mais à 
caitse: da cela même; c’est un'rmaître Jirre: - 
"ls fermé sur ‘üh axiome ‘profond que 
qous livrons aux méditations dé ces préten- 
B enfants dé'‘Voltaire, fils bâtartis’à cou 
sûr, qi le vieux ‘sülittiré de Férnéÿ aurait 
ien e Ja peine à reconnaltre, 3%} quittait un 
omént le fonde des Esprits. RE 
„Cet axiomė le voici: ° | 
"4 Lorsqu'un fait est, tous les hommes en- 
Semble, ne pourraient l'empêcher d'être. » | 
FABRE DES ESSARTS, ` 


ÉD EEE Gong 1 


PSE EEE à 


Cira ge 
-23 | 7 
ti, PER 


14 


sen. 8 pie SEE a AS Là 
Bol ie no otapa sl saaa i 
beu EXPLICATION * 
MURS PAM RO | tarot de, rs 
emere : 


tade de. cette soience et nous.. ne pouvons 
guère: pour l'heure, pousser nos Connaissan- 
ces plus avant sur l'état et la natyre de cet 
agent, mais il ne nous est. pas interdit ,de 
faire l'examen critique des connaiésances que 
nous ont légutes nos devancièrs au., lied“ 


1 d'accepter, les yeux formés, léurs enseigne- 


ments. Nous säÿons ce que nôüus devons en 
penser ‘et nous assistons à la manifestation 
dé la grande loi du progrès qui renversé l'er- 
réur et fait luire la vérité. + 7 #5 


NAT ARE i 
i Cartes. nous sommes : d'avis de. marcher 
3 


prudemment, car léchafaudáge des, nos spé- 
culations n’a de valeur qu'autant qu'elles sa- 
tisfont notre esprit ct donnent satisfaction aux 


aspirations'de notre être. Or, 'tette satisfac- 


tion n’est PR i Car on he peut once- 


riel. Il faut être logiqué !c'est de la matière, 


ou ce n'est'pas de'la matiète.: Si c'est''de là 


EL EN A 


RAS 


Nog £ DEn H tag e i E CHE At FRE D, 2 Y $ TAE 

„DNos lecteurs n’ont sans doute pas’ .oublié |‘ ° > "' Le » PRUD HOMME.. i 

Partile: publié dans un de nog précédents | ^7 —— NE PENSER a 

numéros de la Pensée Libre et oùi:ilest fait} : 7" t? ne A COR RE NE 

mertion. der nos théories sur l'âme et la ma-| "tt" tement 

tare äe son essence. Cette manière de con-| 7 7 ? "ECHOS: RS 
A PS DE BRUNE À 


cévbirice iprincipe,a soulevé des protestations 
qui, à notre avis, s'égarent sur la nature yé; 

ble de notre interprétation, car nous n’a- 
ave | RARES trancher la question 
du façon ‘absolue, pas plus que” nos &d- 
erdarei ine béuvent affitmer qu'eux seuls 


at ia vérité." Mais tohception ‘pour 
née , fous préférons envoré là Aôtre 
čir e eH 

7 nie ng Aé fa Tigoureuse logique. : “+ 


éstiôn dé Mots, ngus le’vou- 


basée sutta vraisemblance “et les 


{57 i 1. SARA CS ES i aiit F 


© Nous lisons dans le Cosmos hu sujèt ‘dés 
dérnières publie opis sur ld ‘pôlarité hu- 
mainé dont nous 'àvotis párlé dans ta Pensée 
libre, une constatation faite pár M. lẹ com- 
mandant de Rochas, qù-a'sen prix, non pas 
grelle nous mais parge qu'elle vient 
unsavantaulorisé.;.... 4, ji ay 
." « Les observateurs dea. phénomènes nou: 
veaux sont enclins. à tout. rapporter au côté 
apécial.&: la question qu'ils ont étudiés. De 


question dé mot vou 

u img grd direz-vous, que mon 

procède la matière, ou soit çons- | physiquesriqué Les:abrédis faits, à l'usage des 

ne ess nte spé Re qüi en. fait | gens du monde, ils se figurent volontiers.que 
j ig Aai r. que. detente pour | l'on arrive d'emblée à l'énancé de lois sim- 

-Est QUE je. sgis, e ki mä partie pen- il ples.: Telle n'est. pas. malheureusement la 
dirigea vè, con arch s choses ; il faut, en t 


À 
à plus, quand ils ne connaissent des sciences 
ie 


| e 
ne té”: urvi ne statde ingi ; ) marche ordinaire des choses ` il faut. en tout. 
Gus eft sente non onsolañte en | de longs tátonnements. C'est ee da siècle 
HA O elle eul et est le pivot autour | asrgs la publication des aphorismes de Mesmer 
; m ih nor spiranóns. afdenté8 | que.la Science positive commence à étudier 
hf À" états i GIES, ) RE 


ss {les phénomènès qu'avait signalés l'éminent 
EARME. CAFR fL0p, jeunes dans l'ér | observateur y cambieg. d'années encore Be- 


= ven cd -- i a o aai ee er a e mt ML r H SN a a aa M 


pare p 


ront-elles nécessaires pour- coordonnér cês |. 


hénomènes ët trouver le véritable lien qui 
es unit? » | r 


Que dira-t-on donc des phénomènes dits 
spirites quand ils s'imposeront à nos cotps 
savants par la force des choses ? 

— Nous lisons dans la Vie Posthume que le 
fimeux jeûneur, Succi se serait occupé de. 
spiritisme et que c'est même à cette circohs- 
tance qu'il devrait d'être en possession de șa. 
précieuse découverte. = — | 

.… Succi, qui à été célèbre à Rome, dans 
les cercles Davisiani, « est un spirite actif, 
convaincu." i T E A ; $ 

« Le voyageur avait eu à Zanzibar un nègre 
« dévoué,.qui le sauva d’une maladie mor- 
« telle avec tertaines herbes. Ce fidèle servi-. 
« tour fut tué dans ùne rixe. Succi, désolé, 


érevinten Italie avec ses herbes. Durant üne 
«.séance de spiritisme à. Rome, il eût l'idée 
é d'évoquer l'Ésprit de son regretté nègre, et 
« celui-ci, qui; sans doute, n'avait pas perdu 
« les habitudes de respectueuse obéissance, 
« répondit à l'appel. Divers amis de Succi, 
« qui assistaient à. cette séance, affirment 

ue le voyageur en sortant était dans un 
diat de surexcitation inquiétante. L'Esprit 
« lui avait conseillé de tenir grand compte 
a des herbes récoltées à Zanzibar, parce 
«.qu'elles lui serviraient un jour à faire une 
€. f erait Phumahité 


es 
€. 
< 


couverte qui révolutionn 
s'en supprimant la fdim:» Lo 
. — C'est avec le plus vif regret que nous ap- 
enons Ja disparition , dû journal allemand 
icht mehr Lichtsi savamment dirigé par M.: de 
Rappard. Cet organe philosophique était une 
des plus iportantes publications spirites en 
même temps qu'une des plus anciennes. 
Dans son dernier numéro, notre confrère a 
bien voulu reproduire l’article du docteur E. 
paru dans lgPansée Libre en juillet dernier. 
Nous espérons que la disparition du Licht 
mehr. Licht, n'est que momentanée et nous 
faisons das vœux pour avoir encore à ap- 
plaudir aùx trävaux de M, Charles de Rappard 
et de ses amis. er “er 
n.. o —0D008s—- GE oia 
‘Notre ‘collaborateur, M: Emile di Rienzi, 
ayant adressé un rapport au nom des Im- 
moftalistes au Congrès Internatiónal de la 
Libre-Pensée qui s’est tenu à Lille, la Revue 
Spirite a publié dans ses numéros du 15 oc-. 
tobre et du ?‘* novembre ce remarquable 
travail édité en brochure par la Librairie des 
‘Sciences psychologiques. (1) à 
Nous extrayons de ce rapport lə passage 


suivant qui est une véritable profession de 


foi à laquelle ge rallieront tous les homines 
indépendants : à | i 

X K3 yta i 
' (1). Librairie des Sciences psychologiques, b, 
ps des Petits Champ. © Ti 
T Immortalisme öt libre-pèrgée, @ fr. 80.) ` 
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pêché de conclure. : 


« Lorsque nous jetons. un coup d'œil ré-. 
trospectif sur l’histoire du.monde et que nous, 


voyons les religions succéder aux religions, : 


puis les brumeuses philosophies spiritua-, 
istes se partager les régions de l'intelligence, 


et naufrager à leur tour pour faire place au. 
matérialisme néantiiste, nous nous sommes: 


demandés sice mème matérialisme; devait. 
être l'expression suprême de la vérité. Après: 
en avoir étudié et admiré la hauteur morale, 


puisqu'i demande a l'homme le bien sans 
espoir de compensation, nous -avons été.ar- 


rêté par une lacune immënse qui: nous a em- 


:Qdoi } nous sommes-nous tit; tout dans la 


nature progresse en se transformant et seul,, 


rhomme se dissoudrait dans un irrévocable 
néant, dànt ainsi tout €e qui constitue 
son ‚individualité, sentiments,: science, in 
telligence ? Ainsi. l'homme sage et honnête 
dans la pure acçeption du mot, verrait nau- 
frager à jamais le perfectionnement moral 


qu'il aura péniblement acquis. par des com- 


bats incessants? — `., CE 
ll y aurait là une ‘immense injustice 
l'injustice ne saurait être une loi! 
..Nous sommes loin pourtant de jeter la 
pore aùx’ philosophes mâtérialistes. Aux 
eures de péril, on ne saüraît demander ni 
le sang+froid, m:la sagesse, et lorsqu'après 
dix-sept siècles de religion forcenée, l'es- 
prit humain s'est jeté dans Fineroyance ab- 
solue, il était impossible d'arrêter le courant 
d'incrédulité pas plus qu'on ne maîtrise les 
flots lorsque ‘la digüe est rompue. Mais de 
même que les eaux envahissantes d’une ri- 
vière déchainée se retirent ensuite peu à peu 
laissant- sur. le sol un:humus fécondant, de 
même; le, matérialisme. ‘en se voyant peu à | 
peu refoulé- par les conquêtes de Ia science; 


eoa 
net 


déposera dans ľhumanité ce germe de libre« 
examen et d'investigation qui, seul peut con+ 
duire à une vérité positive ét inébranlable, | 


en en 
e + ee o + ee ë +. 


C'est à ces découvertes scientifiques (ph , 
nomènes spirites constatés par, la , Société 
de recherches. de Londres) que nous devons 
d'être immorfalistes et c'est en leur. nom.que 
nouÿ venons dans ce. Congrès, affirmer en 
dehors, des £onçeptions ` spiritualistés. que 


| nous rejetons comme insuffisantes, la survi- 


vance de l'être après la mort en vertu de lois 
positives régissant l'éternelle matière dans 
toutes ses transformations. Quand nous affir- 
mons ainsi cette puissante vérité, nous vou- 
lons dire que la` personnalité humaine et 
matérielle survit'à la désagrégation du corps 
qui nous est connu et quelle que soit notre 
hardiesse, nous appuyons, ce fait d’imimor- | 
talité sur la logique*èt avant tout les témoi- | 


gnagés des Crookes, des, Varléÿ, des Alf R. | 


Wallace dont la science et l'autorité ne sau- | 


raient être contestées. C'ést en leur noh qùe 
nous adjurons lés'posilivistes et fus ‘hniatéria- 
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listes qui concluent au néant, d'étadier les 
découvertes nouvelles avec le sang-froid 
et l'esprit d'investigation nécessaires pour 


‘cet ordre de phénomènes car, nous le répé- 


tons, ce grand principe de la survivance 
d'outre tombe nest plus aujourd’hui une 
simple hypothèse, c'est un fait incontestable 
pour qui veut l'étudier.... » 


Bauvry. 
E * ; i 


i 


“CURIOSITÉS SCIENTIFIQUES 


Rieh de nouveau sous le soleil, pas même 


le:téléphone ! / 


` et consistant en un fil tendu 


e 


` 


_ployant un fil tendu, 


- N paraftrait d’après notre confrère anglais 
Iron que l'an 1664 de notre ère, on se ser- 
vait d'un appareil pour entendre à distance 
reliant un point 
à un autre. ` | E 
_ On liten effet, dans un ouvrage publié la 
même année par Robert Hooke cette phrase 


caractéristique : | 


~ « Je puis assurer le lecteur que j'ai,en em 
du, propagé le son à une 
distance considérable, instantanément ou 
avec une vitesse en apparence incomparable- 
ment plus rapide que la vitesse de propaga- 


tion à travers l'air dans le même espace de | 


tem 
et 


; et ceci non seulement en ligne droite 
irecte mais suivant une ligne changeant 


. de direction et offrant de nombreuses cour- 


bes! » 
Qui sait si, quand les fouilles d'E 


as des vestiges qui démontreront que 
la civilisation d'aujourd'hui n’a pas le droit 


_ de dédaigner celle des âges disparus ? 


— Nous parlions dans la Pensée-libre du pen- 
dule d'Avignon, voici maintenant que lhor- 
loge de Buffalo (Etats-Unis) mesure 7 mètres 
60 de diamètre et est située à une hauteur 
de 110 mètres. Il va sans dire que le cadran 


- est éclairé à l'électricité. Que vont devenir 


les horlogers puisque l'heure se voit de toute 


Ja ville? 


© = Sait-on que Camille Flammarion, l'as- 
tronome bien connu, l'ami d’Allan-Kardec, a 
publié un globé géographique de la planète 
Mars? On le trouve chez Bertaux, 23, rue 
Serpente à Paris. LD 


— D'après le Moniteur Industriel on est par- 
venu à avoir des cristaux de diamant en sou- 
mettant à une très haute température le 
Charbon résultant de la combustion du sucre. 


À quand la pierre philosophale ? 
— On a construit jusqu'à présent des vête- 


 menfs en papier, voirè même def canots, 
. mais les 


s américains, toujours pratiques, ont 
confectionné avec de la pâte à papier des 


te ou. 
de Babylone seront terminées, on ne décou- 
- vrira 


tuiles bien supériéurés à l’ardoise et au car- 
ton bitumé posla solidité et la légèreté ! 


— Les anciens Indiens, aujourd’hui à peu 
près disparus grâce. à l'influence civilisa- 
trice (?) des Yankees, avaient connaissance 
des figures géométriques. Sait-on qu'ils ap- 
pelaient le carré de l'hypoténuse la figure de la 
fiancée ? RS 

Pourquoi ? je n'en sais rien, mais voici que 


. | d'autre part les Arabes dénigngn! cette même 


figure par « proposition de l'épousée ». 
- J'avoueque pour des barbares comme nous 
les appelons, leurs figures littéraires valent 
mieux que nos termes, puisque: figures il y 
al! .. var E 
— Puisque nous nous occu de ques- 
tions scientifiques, qu'on nous permette de 
donner connaissance, malgré le sujet maea- 
bre, des études de M. Brown Sior sur la ri- 
gidité cadavérique. Les uns prétendent que la 
rigidité en question est due à la coagulation 
des substances albumineuses. Le savant pro- 
fesseur du muséum dément cette assertion 
et affirmé qu’il a constaté que lôrs que la ri- 


gidité a atteint son máximum, si on vient à 


la faire disparaitre, elle reparait encore et 
même après un certain laps de temps, ce qui 
semblerait infirmer la théorie-de la plupart 
de nos physiologistes. Re | 
N'y aurait-il pas là de nouvelles études à 
faire? Selon nous, le périsprit, c'est-à-dire 
l'influx physique, l'intermédiaire, semblerait 
être la cause de cette rigidité. Tant que le 
périsprit’ n'est pas dégagé entièrement, la 
rigidité subsiste totalement -ou en partie. 
Dès qu'il a disparu du cadavre, ce dernier 
entrerait dans la phase de putréfaction. 


Nous ne savons rien de positif à ce sujet, 
nous le répétans, mais ne pourrait-on pas 


essayer de nouvelles expériences en tenant 


compte de ce facteur : le pérfsprit ? 

Nous croyons que cet intermédiaire, — 
négligé par la science matérialiste, — pour- 
rait expliquer bien des cas physiologiques 
et pathologiques. | 

A nos amis à travailler ! 
po oy Micu. 
e 


BOITE AUX LETTRES . 


M. Jacoues N. — L'immoptalismo est une 
synthèse et non pas une école ; c'est l'ensem- 
ble de tous les faits qui tendent à établir la sur- 
vivance de l'être. On a done tort de croire que 
c'est une nouvelle doctrine puirque sa carac- 
téristique est précisément de n'affirmer qu'un 
principe, celui reconnu par toutes les philoso- 
phies spiritualistes, en dehors des conceptions 
métaphysiques.. 


M. Rayer, Paris. 


— Mèms réponse que ci- 
dessus. EL 


LER FACTEUR., 


- de:n'avoir auteun homme de’ Science avéc eux. > J'ai comme louk la monde. du. sptiiqme. 
mais ce que. je. preuais pour le rire da Voltaire 
p'etait que,le rire de l'id 


a 


-ı Si nous tirons les. dernières ċonclýsions du. 


Î 


F 


. 


_8 


- ne 


- Da: a souvent reproché à ceux qui,: oomme |. 


nous erojioit: à la sutvivanc@le l'être: atà ta 
possibilité des communications d'outre-tombe, 


Il y a là una grave erreur. Tous ‘ceux qui ont 
étudié sérisusémentet assidûäment les phéna- 
mênes, sont pleinement :ennvaincus da. ge: que 
nods affirmgns. Aussi crayons-noug devoir pu- 
blier ci-dessous quelques témoignages qui fg- 
ront réfléchir les négateurs de parti-pris :  ” 
Après quäfre’ années d'étude; je Hb dig pas 4 
éla ést possible ; je dis : cala e A a UND 

(Recherches sur le spiritualisine). © -4 
W. Crôoxus, de-la Société royale da. Lon- 
. drès, ‘inveñläur du'radiomêtre, auteur de là 
. découverta:du-quatrième état de lg makière., * 


Il est certain que celui quia expérimerité 
dans -lè domaine du : spiritisme, aocepte; tôt ou 
tard'sa réalité; landis qu'on.peut parier à coup 


è 


- ‘sûr-que ses plus. acharnés adversaires ne l'ont 


ni éthdié ni expérimenté. , 


spiritisme, le monde 


, de sera radicalement 'guêri de 
s0n.inatérialième. Rs RELA 


PAS F5 o a ET Me nt à ep 1! és Hk 
-~ Baron CH, Du Praz, Philosophe. ME 


J'ai acquig la preuve certaine d'un: monde 
transcendant et invisible qui pent. entrer en re- 
lationg aveg l'hymanité. p, o y 
Morte i o E, ZOELNER, professeur . 

ON n3 à LHaiversité } 

de l'Académie 


matérialisie si camp 
ne pouvait y'hvoir 


Française. 


J'étais ; 
vaincu, qu!fi 


dans mon es- 


prit aucune place potir une existence”spiritoelle |‘ 
que: la: 


‘et pour suci autra agent dans l'univers : 


matière et la force. Lés faits cependant sont 


- 
. 


b’ 
4 | 


l 


+ ox point. 


semble ne sauraient l'empêcher d'être. 


-æ 


des choses, opiniâtres, les faits. ma vainquirent. 
A. R:- WazLAcr,de la Socidté Royale de Landres. 

Les faits spirites:ne peuvent s'expliquér par. 
Timposture, le hasard où l'érreur! © 0>) 


‘’ De Monéan, Président de la Société 
'hithëhhatiqgie de Londres. ` 


dence. 


VAKLEY, 


+. Ingénieur en chef des lignes télégra- 


- phiques de la’ Grantde-Breiagne, 
membre de la Société royale'de 
Londres, : | Ce MR 


La table tournante et parlante a été fort 
raillée ; parlons Fet ”vette raillerie est sans 
portée, Il est du devoir étroit de la science de 
sender toùs les -fhénomènes. .Eÿiler le phéno- 
mène spirite, lui faire banqueroute de l'atten- 
tion, c'est-faita banquproute'à la vérité, ;; 
tt 7 Victor Huso € 

Je-crois que les faits spirites sont. dus à des. 
forces intelligentes que nous connaissons, 


l ©oa- « GLADSTONE. 
:.. Lorsqu'uû fait EST, tous les hommes en- 


1 
! 0 


-: (Spiritisme ou Fakirismé occidental). 
D" Paul G1B1ER, aide naturaliste: 


‘ au Museum d'Histoire naturelle de Paris. 


{tateur:. 


de Lejpeigycarrespondant 


NEO PTE CNE 
Jet èt” si côn-. 


bo 


Les phénomènes spirites sont de | joute évi- ; 


Ê 


vant une table, quand l'esprit évoqué vie 
.donner son nom et 


eu < , 
| mons que..l'incrédulité de’ ce dernier S'en 
' {1 trouvera’ forcément ébranlée, et nous espérbns 
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Rs 


Je crois aux esprits. frappeurs d'Amérique at- 


testés par quatorzə mille signaturés, 


.… =, Auguste VACQUERWE, du-Rappel.., 


y 


iof, beaucoup plus Vóyh- 
un que le premier. , RE a, 
ue Eug. BonneuËres,"  """ 
__ de là Société des ‘Géns'dé'Léltrbs. 
IL ‘faut Feconnattre qe lHypathéee spirite r 
pris le dessus aux x do l'immense majori 
des hommes intentes st -Te bonne foi. 
E Charles Lomon, publiciste. 
Le spiütismy pobssd drh, pomm: ugeyorèt 
sur les ruines du matérialisme agonisant. 
7e, 0. Victor Meunier, du Rappel 
Attrquer la foi des Crookes, des ‘Zollner et 
dés : Wallaes ast facile ; maïs il.est moins aisé 
de s'élever à leur niveau. `... M ne SA 
ria mA Achille PoINcELOT, , <a 
impossible que le- hagard ou l'adresse 


SU 


E s$ 


puisse produire des cffets aussi merveilleux. - 


Kai 


a- Robert'Houpim, o 


- ‘Je déclare. absdlument impossible l'imitajion 


des phénomènes spirites par l’art du prestidigi- 
, S. BELLACHINI, , 


"` Preslidigitäteur de la coür de BBrlin. 
Deer + ir es A ti!" o! 1 


Em ppm Le tr nm nine 


sy APS aOR AASR s ee Co Eui ed 

. Comment il faut, procéder. pour obtenir .la 
preuva.des commynications  d'autra. {on:be „par 
la TABLE. .…. NU RETIRE 
Par un système dé conveñtion ! un coup 
franpé pir'$on pied signifie QUE, deux cbtps . 


NON. etc... Pour obtemr des mots: et des 


phrases, le médidin'épèle l'alphiabst A, B;€, D, ; 
à l'énoncé de chaque lettre, lo pied de la. table 
frappe un . coup, quand la table s'arrête, le mó- 
dium s'arrêls aussi ; on inserit alors la lettre 
ainsi désignée ct l'on passe À la suivarle. Atsi 


Q 


so forment |8s'mots, puis’ les phragèg qui dé- 
p 


sent parfois, par fedr.haute poitóe scienti- 
fiqùe où marale; los connaissances at 4es!fa- 
cultés de l'intermédiaire. Disons en passant qu'il 
a.de jeunes enfants. médiums. Ce ‘procédé 


‘pourra paraître og ot fatigant ‘aux perronkes 
iè 


qui liront cettë etplication imparfaite y dand la 
prätique, it arri-e que, d'après les mote déjà 


‘transmis, on devine les suivints dès leurs pre- 
:mièras lettres. 


and par hasard on se. trampe, 
la table: dit NON et recommence à épeler. Cha. 
cun peut, par ce moyen, évoquer ses . parents 
ou amis défunts. Nous considérons ‘tes 
évocations comme un ‘puissant élément de con- 
viction: Plaçons, par exemple, un incrédule de- 
ra 
prouver son identité à l'évo- 
cateur, fournissant tous les détails qu’on croira 
utile de solliciter ; quand l'esprit aura répondu 
à ces diverses questions, indiquant des détails 
intimes, connus : ssulement de l'évocateur,, ou 
même inconnus de lui et à vérifier, nous esti- 


voir naître en ini le désir. d'étudier plus ample- 


ment ces intéressants phénomènes. 
Le ren SUN pres à } i ! PAR er ne À 
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